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Pour toutes demandes ‘concernant 
Jes abonnements et les ‘annonces, “et” 
pour les envois d'argents, ‘on “doit : . 


s'adresser ar Administration. È 


À." un an (Etats-Unis). 
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A. F. AUCLAIR, O. M. I, Réductewr en Chef | 


Elections en Saskatchewan 


C'est l'heure de l'effervescence, l'heure uit tout le monde s agite, 
où tous les ptis se jettent mutuellement la pierre en faisant miroi- 
ter sous les re egards hésitants deë électeurs une avalanche de promes- 
ses toutes plus attrayantes les unes que les autres. 
L'biraux cb conservateurs sont uans l'arène et l'on se demande 


ef es vla ee cf oo cn of ea 


qui va remporter la victoire. 
Dans les hôtels, dans les magasins, sur les places publiques, des 


éners sumènes plus où moins sincères, plus ou moins convaincus se 
lancent dans des considérations à perte de vue auxquelles bien sou- 
vent ils ne comprennent pas un mot. On cioirait qu'ils vont renver- 


EN MNT EEE EE 


ser le monde. 


C'est toujours et partout la même chose. 
* 
Æ * 


L'un d'eux vint me voir ces jours derniers. 
_Etes-vous bleu 2. êtes-vous rouge 7... 
_Qu'importe, mon ami la couleur du drapeau que l'on suit 
and ce drapeau est toujours à l'honneur et au devoir : 
Rouge ou bleu 7. je ne suis rien de tout celà. 
Je vais mon chemin à‘travers les prairies et les villes, cherchant 
à faire un peu de bien et à mettre en pratique la charité du Maître. 
J'ai pour principe de rester su dessus des partis, au dessus des 
cabales, au dessus de toutes les intrigues. 
Et je pense qu'il est mieux de ne jamais mêler la politique avec 


qui 


S. G. MGR ALBERT PASCAL O 


EVÊQUE DE PRINCE ALBERT 


DE ee recrue bee BB Bree ee Bee 


Vendredi prochain. 28 juin, S. G. Mer A. Pascal O. M. I, célèbre- 
ra le 20e anniverstire de sa Consécration Episcopale. 

La Cou puznie “Li Bonne Presse Ltéé”, le personnel et les lec- 
teurs du ParRiore sont heureux à cette occasion, d'ofirir à Sa. Gran- 
deur lé respectueux homnsage de leurs vœnx et de leur humblé sou- 
mission. L 


D 1 fe fe vf fe eo fe fe de re 


la charité. 
+ 
* +: 
Mais si l'on veut savoir mon opinion, je dirai : 
Votez selon votre conscience. 
Ne vos laissez pas circonvenir par les belles phrases et les bel- 
omesses qui toujours cachent des pièges et ne sont jamais exemp- 


Qu sum 


jes pr 
“ tes d'intérêt personnel. 

ë Voyez le bien réalisé par les divers partis, ébudiez celui qui vous 
paraît le plus sérieux et, de sang froid, comme des hommes, votez... 


pour le bonheur de vos familles et de votre pays! 


Au déclin d'une Jongue vie. agitée, sans trèëve, par le combat des 
idées, je ne trouve pas de conseil plus férond et plus fortifiant à don- 
ner aux juunes hommes. 


Pélerinage de \N. D. D. de 
Lourdes à St Laurent 


N’ oubliez pas que le pélerinage annuel de St Lau- 
rent est fixé au mardi 16 juillet pour les catholiques du 
rite latin ét au mercredi 17 juillet pour les catholiques |à 
du rite ruthène. 

Nous sommes sûr que tous ceux qui n'ont pu se 
rendre à Ste Anne de Beaupré auront à cœur de venir 
ici, dans la Saskatchewan, pour satisfaire leur dévo- 
tion et attirer sur eux les bénédictions de notre Mère 


du ciel. 


11 y a trente-six ans, Louis Veuitlot wécrivait, au milieu de la 
lutte électorale, où j'entrais pour la premiere fois avec un programme 
exclusivement cathoïjque. et qui, tout de suite, était devenue très vi- 

ve: “Ne songez qu'à reparaître le inéme! Mieux vaut la défaite sur 
un tel cheval qu'un succès obtenu en rampant. Une telle défaite ne 
peut que servir Ja cause: un tel succès ne pourrait que lui nuire. 
Nous n'avons pas besuin de réussir: nous avons besoin d’être, en tou- 
tes circonstances. les hommes de la Croix. Quand nous avons été 
cela, que Dieu se charge du reste, nous avons accompli notre tâche et 
fait ce qu'il veut.” 

Ces paroles sont aduwirables. 
le programme de la vie publique. 


Elles sont, pour un chrétien, tout 
Je les ai bien souvent méditées. 
Je voudrais qu’elles le fussent par tout ceux qui, ayant une fois en- 
tendu dans leur cœur l'appel divin, portent au fond d'eux-mêmes li- 
neffaçable souvenir du mystérieux signa). 

Tous les catholiques d'acticn ont connu cette émotion. Pour 
tous, il y à eu un jaur, une heure, où, dans le secret de leürs âmes, 
Jésus a parlé. Ce fnt une parole ardente qui les fit frissonner, qui 
ravit leur cœur et passionna leur imagination; un mot prononcé tout 
bas par des lèvies sacrées, qui pénétra jusqu'au plus intime de leur 
conscience et s'y enfonça pour toujours ; : une page qui, dans Je re- 
cueillement d’ une lecture, éblouit leur* esprit, comme un jet de lumiè- 
En ce jour, à cette heure, leur volonté fut fixée : “Je serai l’hom- 


+2 


Programme 
NS ——— 
Le programme du pélérinage du 16 juillet a été définitivement 


arrêté comme il suit: ..  ‘ 

lo D2s messes basses seront dites à toute heure pendant la ma- 
tinée. | . 
20 On entendra les confessions en français, en anglais, en al- 
lemand et en cris. 

30 La Ste Communion sera distribuée jusqu’à midi. 

ko A 10 heures, messe solennelle. Sermon en français et en 


r'e. 
me de la Croix ! 

Ceux qui me lisent le savent bien. J’évoque en chacun d'eux 
des souvenirs que j'ignore, maïs dont je suis sûr, comme des miens. 
Quand ainsi leur âme fut prise, 1ls n’ont pas calculé. Ils n’onteomp- 
té, ni les difficultés, ni les sacrifices. Ils n’ont point demandé ce 
qu'ils auraient à gagner, ce qu'ils auraient à perdre,’ ce qu'ils auraient 
à soufirir. ls se sont donnés. C'est leur hoüneur, et ec est aussi la 
promesse qui les lie. | ‘ 

. . > \ : : Pur 

Car ils savaient: quelle route s ouvrait t de- 


anglais. 
Le serraon anglais sera donné par le R. P. H. Lacoste, 0. M. I. 


Vicaire Général et euré de Saskatoon, et le sermon français par - M. 
l'abbé A. Leboucher.. Li 
50 Après } la messe on pourra se procurer les provisions néces- 
saires pour faire un petit Lunch... ë 
Go A 2 heures de l'après-midi: Exposition, procession et béné- 
diction du T. S. Sacrement. | A 
7o Une grande variété d'objets de piété sera tenue à la dispo- 
sition des pélerins pour. êtrè vendus au profit de la mission de. St - 


“x, 


C’est leur honneur. 
Laurent. . . 
80 Le. produit. des quêtes: ou. des ‘dons, quelconques est utilisé 


pour l'entretien: du pélerinage, et Pour. bâtir une église sous peu. :*. 
Fr. _ " H. DELMAS 


« Directeur du pélerinage: 


setvir. entassaient, c2 n n2 des burricades, les iniquités et les outrages ; 
route € escarpée, qui monte durement, laissant à à côté d'elle les sentiers| 
doux: et, fleuris, où marchent les hommés- -de ‘plaisir ; route solitaire, 
qui s'étoigne des sentiers battus, d’où l’ indifférencé et la raillerie ac- | 
conipagnent leur effort ; route incertaine; enfin, que n ’éclairent ni 
l'éc lat” des ‘distinctions, ni l espoir des Hautes “fonctions. Us ont re- 


hs 


À la Jeunesse Can adienne Ut 


5e est bla prélnésse qui Jes lie. 
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VE , 
qi AL sère sera “d8 “mettre, sous | première ‘heure; orne ti 
let < 4 Nr # sé. 


UE: quelques. conseils adressés rpas le-Comie: A ce que j ‘enténds. en les exhorfant sn buis 
‘Cätholia d ecasion dé son PEANES à : 


wr 


|vant eux, route inquiétante, où les ennenüs du Dieu qu'ils, voulaient | 


|de’de Che bourg à bord d’une pe- 


| Organe des Cathoïtiques &eiteas 
‘que française du! Nord-Ouest. 

; : Publie chaque semaine, le jeudi, 
les plus: récentes. nouvelles &u dis- 
trict et un résumé de toutes les n0œ. 
velles du Canada,des Etats-Unis et 
de l’Europe. 


Possède plusieurs excellents col 
- borateurs. 


Le “Patriote de l'Ouest” est : 
seul journal français de la Saskat- 
chewan. 


ANNONCES: 
La ligne (lère insertion}... $0.12 


Insertions subséquentes.... 0.08 
Mariage, Décès, Naissance. 0,25 


NOTRE LANGUE ! 


De par le Monde 


Nouvelles du Canada, des États-Unis!et de l'Europe 


CANADA 


L'étoilé eut pour marraine Bet- 
sy Ross. On crait alors en 1780. 


Elections en Saskatchewan 

La lutte s’engagè avec vigueur | Réciprocité 
entre les deux partis politiques,| Le Sénat des Etats-Unis, 
en Saskatchewan, et les élections | près un vif débat, maintient, eon- 
du 11 juillet promet-|tre l'opinion du Congris, sa pro- 
position d'annuler le pacte de Ré- 
ciprocité, avec le Canada. An 
Grand incendie cours du débat, il est proclamé que 

Jeudi dernier, 20 courant, le|sile President Taft favorisais Ja 
village d’Edam (Sask.) a éte pres- | Réciprocité, le Speaker Champ 
que complètement détruit par un Clark, lui, visait à l'annexion pure 
violent incendie, occasionné par [et simple du Canada. 
l'explosion d’un petit poële à ga- 
zoline. Demoiïselles en grève 

Dix-huit maisons de commerce]  Boston.— La campsgnie du té- 
ont été consumées par les flammes. |léphone de Bu$ton est menacée de 

On estime les pertes à environ |se trouver daus une impasse par 
$225,000. la déclaration des filles de “switch- 
board” de se mettre en grève si la 
Eruption volcanique compagnie ne leur accordait -pas 

Seward, Alaska. — Une nou-|jeurs demandes. 
velle éruption du volcan Katmai 
s’est produite ces Jours derniers 
et elle a été accompagnée d’explo- 
sions qui ont été entendues à plu- L'Eglise et YEtat italien. 
sieurs milles de distance. On. croit:|" nan et ere en 
que tous les villages situés au 
pied du mont Katmai ont été dé- 
truits et qu'il y a plusieurs pertes 
de vie. 

Les îles North Kodiak et Afog- 
mak sont couvertes de plusieurs 
pieds de cendre. 


&— 


provinciales 
tent d’être chaudement disputées. 


EUROPE 


dit que le Vatican est, très ingute 
au sujet des mesures rigoureuses 
que le gouvernement, d'accord 
avec la loi de 1873, serait disposé 
à prendre en septembre prochain 
contre les congrégations religieu- 
ses. 


La nouvelle de ces mesures a 


Chenilles : es 
beaucoup surpris le Saint-Siège 


Les chenilles sont à l'état de 


fléau, dans la région de Ja Gati-|" . . : 
, Jquie, a fait preuve d’un grand pa- 


veau. Letrain de Maniwaki à|°. ” : = 
eue , triotisme et que le premier minis- 
Ottawa a été retardé de quatre Ne que 2 - 
, . tre, M. Giolitti, a toujours trait 
heures, par l’obstruction des che- 

: , avec beaucoup de ménagements. 

nilles sur les rails. Sur un espace 5 nu 
On assure que ces dispositior 


de 20 milles, tous les arbres y sont 


dénudés de leurs feuilles. Le - 
vote des socialistes aux prochaines 


élections. 


. ETATS-UNIS 


s 


Les élections en France 

Le Premier Ministre de France, 
M. Raymond Poincaré, “au nom 
de son gouvernement,” et il tient 
à souligner cette circonstance, se 
déclare favorable à l'adoption inn. 


que le “Old glory” actuel est de- médiate d’un système de Représ 
venu l’emblême de la nouvelle ré- sentation Proportionnelle, que le 
publique des Etats Unis, alors en cabinet va lui-même substituer au 
guerre avec sou ancienne suzerai- projet de la Commission, depuis 
ne. l'Angleterre. L’étoilé reçut le longtemps en discussion. 
baptême du feu avec Washington, 
avec Lafayette et avec Rocham- 
beau. I] conduisit les légions amé- S. E. le cardinal Amette, arche- 
ricaines à la victoire en mêlant | vêque de Paris, préside à l'inaugu- 
ses plis à ceux du drapeau blanciration du nouveau campanilé de- 
de la vieille monarchie française. [l’église du Vœu. National, le Sa 
L'étendard américain est ac-|cré-Cœur de Montmartre. Ce cam- 
tuellement le doyen des drapeaux |panile s'élève à 80 mètres, 120: 


La fête du drapeau aux Etats- 

Unis 

On vient de célébrer à New- 
York et dans plusieurs régions du 
pays la fête du drapeau. 

C'est en effet le 14 juin 1777 


Campanile de Montmartre 


Jack” ne date que de 1801, le tri- la basilique. 
colore, de 1794, le drapeau espa- 
gnol, de 1785,. le drapeau alle- 
mand, de 1871;:et le drapeau ita- | 
lien, de 1859. Ce fut un fort fran- 
gais. qui, pour le première fois, sa- 


lue du. canon Je <érapeau: améri- 


La mendicité en Espagne 


blie aujourd’hui un décretinterä 
sant la mendicité en Espagne. 


: Paul Jones, éntrant dans la ra- 


|tite. frégate, fat agréablement sur- 


qui, dans la guerre avec Ja Tur-. 


n'ont d'autre but que de gagner le | 


des grandes nations. Le “Union | pieds, au-dessus des terre-plein de. 


Madrid, 20.— La “Gazette” pu-- 


Ce décret a été rendu nécessaire. 
par le fait que la mendicité. dans 
les villes est devenue: intolérable. : 

De grandes affiches. seront. : pla-- 7 
cardées afin. de faire. savoir aux 


L77 


même. office, au. nom. 
[Gardes d'honneur du Sucre ; 


À la Jeunesse Canadienne 


(Suite de la ère page) 


Et d'abord, qu'ils r estent j Jeunes : dant Dubhquement bre äu. 

Ce n'est pas ‘une vaine parole, ni 1 ‘inutile appel de la vie quipas-| Droit divin est. une compensation 
æ au temps qui s'enfuit. C’est la pressante invitation de la foi ro- appréciable de tous les atcentats 
buste aux coeurs résolus. Car la jeunesse n'est pas dans le nombre dont notre vie publique. ‘est: trop 
des années. elle est dans la chaleur de l'âme. Rester jéune, c'est gar- |souvent le témoin, contr el ‘Empire 
der une joyeuse confiance dans l'utilité finale de l'effort accompli, une de Dieu” sur nos sociétés : cterres- 
ferme sérénité, devant les injustes attaques et les échecs inmérités, tres. 
une ardeur passionnée pour les idées généreuses, nobles et désintéres- 


s Foilà la : : j  j gens de conserver 
sées. Voilà la jeunesse que je demande aux jeunes gens e ‘|préntente entre Ja. Fra: ce. 
mrécieusement. Je ne crains pour eux la fougue, trop tôt calmée, ni an 


l'Angleterre et 1a Rus- | 


, s râveg tr S & qe : J7e : , A -enver- 
#’empertement des rêves, trop tôt décus, ni l'illusion, trop tôt renve sie n'a jamais été 


&ée par la froide réalité. Je crains le dégoût de la lutte et la mollesse 


ces ne | aussi cordiale 
qu’il engendre, plus encore l'ambition des succès faciles et des appro- | . | 
bations eommodes. dout. perfidement, il pénètre lescoeurschancelants. | 
Voilà le grand péril de la vie publique. Contre lui, la jeunesse Paris, 16 juin. — La déciara- 


le l’une est la force souveraine, parce qu'elle vient de la foi et qu'elle |sion que M. Poincaré a fait à la: 
< 


soutient la volonté. Il faut l'entretenir sans cesse, comme on entre-:{ Chambre des députés, au sujet des! 
tient celle du corps. par l'exercice et la nourriture, qui sont pour elle 


fa prière et la communion. 


[relations de Ja France avec Îles 


# [pars s étrangers, à été rique avec! 
Oserai-je. apres cela, dire aussi qu en demandant à la jeunesse enchousiarme par onde À Paris, 
sarhosique de rester elle-même, je Rai demande de rester catholique ti resque ; ; h ë 
é prie mes jeunes amis de ne pardonner cette audace. Ce n'est pas, | pense que l’amitié qui existe entre 
: le pense bien. que je redoute. dans cette phalange de soldats. del} France et l Angleterre-est plus! 
mateuses défections. Ce qui m'etirare, c'est la déprimante influence solide et efficace que si eile était 
… ruilieux intellectuels, littéraires ou politiques. iuwondains ou pro- transformée en üne alliance. 
.essiunnels. C'est l'emoinirissement que, dans cest contacts inevita- Fes trois 
ii minent le sens cath e, 
es FN EUR L Es Evene) en S'avançant dans la vie contempo-!rais, russe et anglais n'avaient ja-| 
caine”mélé aux incroyants, AUX sceptiques. aux indifiérents. surrout !inais — jusqu'à l'arrivée au pou | 
:zux chrétiens, si nombreux, pour qui la religion n'est qu'une atiaire 
individuelle, sans lien avec Fordre publie : : Êt n'est-il pas vrai que 
#ette menace devient plus périlleuse, à mesure que la division des es- 
gris rend la pleine re vendication du droit catholique plus insrate, et 
souv ent plis incompatible avec ies réalités irumédiates ? 
Aucune diticulté plus grande, à mes Veux, n'attend la jeunesse. | 
ie n'est pas la raideur intransigeante, ni i l'exclusivisme étroit qui l'ai- 
devront à la vaincre, ‘cest la doctrine, seule capable de former des ! 
monvictions assez fortes pour que les nécessités du temps n° el ratiai- 
Dlssent jamais le principe et l'autorité. Quand je demande à la jeu- | vané 
messe d'avoir le sens catholique, de s'en couvrir cowime d'une amuure.! On attache une grande pue 
j'entends que nourrie des leçons de l'Église, elle se montre partout | tance à à l’entrevue .qui .doit-avoir 
‘supérieur e à l'entrainement des circonstances passagères. des opinions [lieu, le 10 août prochain, à Péter- 
ontingentes et des conventions humaines, et. sans iméconnaitre les! os entre le tear et M. Poincaré. 
æxivences de l'op portunité, sans perdre dans les relations sociales la 
sarure de la courtoisie. jalouse cependant de Tind lépendance absolne | 
ju elle Adoïit'conserver. pour être tout entière au service de J'iveu. 


, 


| 


gouv erncments frau- 


voir du cabinet Poincaré — échan- 
mé avec une aussi grande Mberté 
vt confiance leurs ‘idées les 
questions ‘qui surgissent constam- 
ment aux quatre coins du giobe. 


sur 


L'euvre de ces gouvernements 
{devient de jour en.jour plus intime 
+ plus fraternelle. 


| 
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La nouvelle de cette entrevue; 
Lait disparaître les bruits ce dé-i 
saccord diplomatique qui ont cou- 


| 
vu pendant les deux ou trois der- 


=" ‘æ 
Animés, en dépit des années qui passent, par l'ardeui d'une in} | 
sincible jeunesse. guidés, au milieu des tentations et des exemples d u! 
monde: par la lumière d'une for réfléchie. et pleinement acceptée, ré- | “ne nouvelle. 
solus afin à maintenir. parmi les contradictions, l’intézrité d'une doc-} On pense aussi qui 
“rime mâûrie par l'étude des renseignements de l Évlise. que les jeu- preuve de l'amitié qui existe entre 
‘nes catholiques vraiment restent eux-mêmes, préférant. comme disait la Fr 
Weuillot. la défaite passagère. qu'ils pourront subir debout, au succès 
imomentané qu'ils obtiendraient peut -être en rampant, contents de 


nières semaines, 


rance et l'Angleterre sera don-| 
née le 23 juin, à l'occasion de l'an- 


versaire de naissance dr prince 
répondre à l'appel de Dieu et. pour le reste, confiants en Lui. c car ni " I 
4 
a, dit Pascal, uu devoir réciproque, entre Dien et les hommes de Galles. 
2 ‘ ‘ | . .. Pa: - 
| À. DE MEN On croit qu'a cette occasion, le 


de L'Acudémie fruncuise. | Président Fallières confèrera au 
… | prince le grand cordon de la Lé- 
œion d'honneur. 


nant Vituret et un officier indigè. 
ne. 
Colonne Giraudon. Combat 
d'Aïn-Sbeb (6 mai) : 4 blessés. 
Soit au total : 105 tués, dont 16 
Officiers, et 239 dont 9 
officiers. 


# 


A — 0 — 


insectes nuisibles au bétail 


Pertes françaises au Maroc 


Chiffres Officiels 


É Î blessés, 
Les pertes éprouvées depuis le $, 


Xer janvier 1912 jusqu'au 6 mai 
ar les troupes débarqnées au AMa- 
# . 

æoc se récapitulent comme suit : 


Dans les provinces de l'Ouest 
les chevaux et les bêtes à cornes 
souffrent beaucoup de diverses es- 


Les hommes publics et le!pèces de mouches connues popu- 
Colonne Dalbiez. — Combat! Sacré-Coeur lairement sous le nom de “taon des 
«J Immouzer (14 janvier): 6 bles- — bœufs. 
és “Parmi tous les spectacles édi-| Ces insectes infligent des mor- 
bete « . A 4 
= ombat !faunts dit l'Aefion Sociule oHertsisures très douloureuses aux che- 
Colunne Simon. — Combat | VE RIRNNTS) 
diet (25 janvier): 4 tués. 16|Par la dernière Fête solennelle du| vaux, aux bêtes à cornes et autres 
Y et (25 Janvier): ES. , ee . : À : . - 
«HOuldiet (23 Je Sacré-Cœur à Saint-Sauveur del animaux et même aux hommes. 
blessés. 


Les larves sont carnivores et 
vivent dans l’eau ou la terre hu- 
mide. Des correspondants nous 
ont demandé s'il n'existait pas de 
moyen de protéger les animaux/ 
contre les mesures de ces mouches 
où d’autres mouches telles que les 
inouches noires. 


| Québec et ailleurs, l'un des plus 
Iremarquables fut assurément ce- 
lui du Président du Sénat canadien 


Colonne Ditte. — Combats de 
“Fachtout, dans le Tafoudeït (les 
= 2 janvier): és, dont lei ; è 
2 ob #9 Jan ea 1! ue Ô [s'incrivant parnn les Ligveurs du 
Aeutenant Bataille, et 43 Dlessés, 

Combat de Mocaziz (2anai). 13 
dont le lieute- 


Sacré-Cœur, en l'église paroissale 
de N. D. du Chemin, en compagnie 
de Fhonorable M, Théodore Pa- 
lquet ancien Ministre, directeur de 


Lués et 2N blescés, 
ant Mascovat. 


Colonne Brulard. — Combats! Hôtel des Postes, à Québec. et de On a employé dans ce but de 
‘ie Boulellat et Djebel-Hañid ( et plusieurs autres citoyens de mar-| nombreuses solutions à fcrte odeur 
È ars): + tués et 23 blessés, {ne L'honorabie M. Landiy almais les résultats n’ont pas tou- 
O0 ma j 3 


Font le capitaine Didier et le lieu- 
enant Fernandez. 


Jui-mêéime, d’un voix ferme et con- 
vaincue, Ju, au nom de tous ses 

Côlenne Ditte. — Combats de|confrères nounveiux, l'acte d’A- 
Jidjet-Soultan (5 et 6 avril): 21|mende honorable et. de Consécra- 
zués, dont le lieutenant Esperaber | tion au Sacré-Cœur de Jesus. Puis 
et le sous-lieutenant Arris, et 54\il a voulu pousser le zèle jusqu'à 
blessés, dont le capitaine Corbel et accepter le poste de Président 
Fe médecin-mujor Geniès. d'honneur de la Ligue du Sacré- 

A Fer. (17! Cœur de Notre Dame du Chemin. 
avril): 16 tués, dont les capitaines! Pendant que l’honorable - Prési- 
de Lesparda, de Lavenne, de la dent du Sénat canadien, à N otre- 
Montoire, Maréchal, Rouchette, Dame du Cheinin, Ville-Montcalm 
Ouny; les lieutenants Rossini, |se faisaît fièrement l'écho des Li- 
Avril, Lapart, Renaly; le sous-|sueurs du Sucré- Cœnr, ‘pour de- 
äntendant Gory,: l'officier d'admi- mander pardon au Divin : Maître 
‘ristration Martinie. des revoltes de l'humanité contre 

‘Combats à Fez (du:17 ‘au 24 Son: règne :de salut, et pour Lui 
savril)::36 tués, dont le capitaine rendre les dév oirs.respectuéux de 
HBourdonrieau, le lieutenant: Re- Ses fidèles serviteurs, M: Alphônse 
 maüd,'et 65 blessés, -dont les’capi* Langlois, ‘. député” provincial : de 
: ftaines Flamand, Joué ; :lé: ieute- | Saint “Sauve eut, | "accomplissäit ‘el 


+ 


jours été heureux. 

La difficulté principale que Ton 
rencontre, c'est que ces solutions 
ne durent pas longtemps et qu’il 
faut les appliquer au moins deux 
fois par jour. On a constaté 
qu'une solution d’huile et dé gou- 
dron est tout aussi efficace que la 
plupart de ces liquides. On la fait 
de la façon suivante : 

On plate au fond d'un grand || 
vase plat une certaine quantité de. 
goudron et on y verse une petite, 
‘quantité d'huile de goudron’ ou 
d'huile de térébentine en brassant. 
On remplit alors le vase d’eau’ et 
on le laisse pendant plusieurs; jours. 
jnsqu” à £e,que:le liquide soit.bien, 
imprégné de r ’6deur. . : On. lave iles 
animaux, avec ce liquide aussi sou- 
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J. M. Forestier 


Ecurie de del Louage 
9 — 
‘Chevaux et Bêtes à Cornes.- 
“à vendre et à échanger 


| BOUCHERIE 
…. Bœufs, Pores Moutons ;Veaux, 


: Volailles, Soucisses, Beurre et 
: Oeufs frais, Patates, etc. Tou-- 


a 


mi 


+) 
Len 


” Faites Venir Nos Listes de Prix 


qui jamais” “n’a! ‘ac I 
drôle au patro ‘et qui i one 


voration; 5 


Et le fundi, l'abbé sy rend. ‘Je 
me vous ‘décris pas ‘la:sombre: ruel- 
le d’une cité. ..…" non classée : . il 
trouve enfin le numéro, la porté ; ; 
quel accueil trouvera-t- il derrière? 
Pan ! Pan! ‘et au double coup de 

» marteau, une voix répond du haut 

D de l'escalier; “Qui. va la?” & E 

- 3 —Un ami de votre fils. : qui dé- 

: fre le voir. : 

Une tête s ‘est peñché p par ‘dessus 
la rampe du second, et l'abbé en- 
tend distinctement un juron de 
l'homme qui récule; . | 

_S... un corbeau! 

—Puis-je monter? 

——Montez, si vous voulez. 

Dame, ce n’est:pas sans quelque | 
appréhension que l'abbé, un grand 
maigre et osseux, retrousse sa sou- 
tane et s'engage dans un escalier 
obscur. Sur le palier du second, 
le chaudronnier l'attend, et son 
attitude n’est rien moins que 
sympathique ; | 
M Vous vous trompez de jôur, 

euré ! Ma femme est sortie... 
L'abbé blémit sous l'insulte. Et, 
comme il n’a pas froid aux yeux, 
il répond, à sa manière; 
—Si ce n'était l’habit que je 
porte, je vous aurais déjà admini- 

” ‘atré deux soufflets, Monsieur. Mais 

“passons: d'ailleurs je comprends, 

:. fait-il d'un ton radouci, que vous 

n'êtes pas habitué à recevoir des 

curés ici, et que ma présence vous 
étonne... 

—(a c'est vrai que pas un cor- 
béau n'a jamais monté cet escalier. 
Mais que venez-vous faire? 

Et sa voix, à lui, n’a rien perdu 
de son accent haineux. 

—Je vous lai dit; voir votre tils 
que l’on m’a dit malade. 

: Ça vous intéresse donc bien, fait 

Ihomme de plus en plus cinglant, 

. fe voir un enfant malade. 

‘ — Non, ça ne m'intéresse pas, 

mais pas du tout; et je vous prie 

de croire que je préféretais bien, 
par cette bise de décembre, rester 

Fan coin du feu, à lire ou faire la 

sieste, que de courir dans ln boue, 


monter votre escalier qüi pue, et 
m'exposer à votre accueil; ca n'est 


Se De Aer mn 


EE Erreur 


au hanches; . 
—(Un juroh)._ 


dit à la Loge: 


# tance 


prêtre se retire; 


a sera tard. - 


deux heures. 


—Je la leur 


longtemps. 


travail. 


passé. 
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; | (1880-83) 
| (Suite) 


1, Îl y en eut pourtant qui préférèrent s'éloigner et 
sexiler plutôt que de sé fier à la clémence du vain- 
quenr, Tels furent: Gabriel Dumont, Baptiste Pon- 
cher, Michel Dumas et quelques autres. 

Quant an pauvre Riel: il: fut quelque temps in- 
décis. Gabriel lui avait c fert del’ escorter au Mon- 
lana, mais il refusa eett ôfre: générerise. - 

Mise Onellétte: jai. ayant apporté un billet de 
Middteton « qui Tin ritait: àse rendre, il finit par 

. Prendre ce dérnier parti rare 

Its’en allait;‘seu ec. un. tout jeune” “honnmé, : 


Res 


et E at: BC ÉESS 


éclaireurs de’ ‘Prince 
pas, lui demepidèr 


CS 


s, C’est à moi. que : vous. le fe- 
- Et voilà pourquoi Lu 

2 (Un g gros Juron) 

2) répétez. -voir cetté” parole? 

“L'abbé croit: à. une nouvelle pro- 


s Oui, je vous. Je. sépéterar” tant. 
: [que vous voudrèz: 
Notre- Séigneur : a’ dit; “Ce que 
vous ferez. au moindre de ces pe- 
tits, e ’est a moi 


? Mais l° ‘expression du visagé du 
chaudronnier s’est transformée sil 
serre les poings et les tenant collés 


c’est beau, cette parole! Mais alors 
c'est des mensonages qu’on nous 
Je ne veux plus y 
aller; tenez, entrez voir mon drôle. 
L'abbé pénétre dans Ja chambre l 
donne au malade des paroles d’a- 
our et de paix que le père écoute 
affaissé sur une chaise: et quand le 


—M'sieu le curé ! ! cette nuit à 
leur réunion, je veux y flanquer 
ma démission, et venir me contes- 
ser après, Dites-moi où vous lo- 
ge’ et si vous pouvez me recevoir. 


— Telle adresse, mon brave. E n- 
tendu! Je somineillerai sur mon 
fauteuil. Sonnez vigoureusement 
et je serai à vous. 

Et le même soir, son bréviaire 
dit, l'abbé réposait, assoupi, son- 
geant aux mystères de la grâce, à 
cette vertu divine des paroles du 
Maitre qui peuvent encore, après 
dix huit cents ans, comme aux 
jours de Galilée, bouleverser et 
conquérir les âmes... Mais si ce 
n’était qu'uu rêve? minuit est son- 
né déjà depuis longtemps... ilest 


Drelin! un coup de sonnette, vi- 
goureux, oh oui! réveille le dor- 
meur: est à Jui d'aller lui ouvrir, 
Dans la nuit froide, le chaudron- 
nier est là le visage radieux; 
ai f...u, ma dé. 
mission. Et maintenant laut me 
confesser, et puis faire quelque 
chose pour Dieu, 


Plusieurs mois ‘écoulerent de- 
puis, avant que V'ouvrier quitte Ia 
ville et que abbé le perde de vue, 

Et durant ces longs mois, tous 
les matins, à la paroisse, on pou- 
vait voir un homme avant d'aller 
à son travail, s'approcher de la 
table sainte, dans lattitude shnple 
et calme de celui qui accompht nn 


Le chandronnier rétanait son 


SAINT-BAUZILLE. 


‘{. des plus: pénibles. : 


. Poür $e livrer ‘au £g éral orqu'i il rencontra trois : ; 


avec Ines réponses "à 
fuestions, niais, il va 
tard que jamais, dit le pr vert 
Nut Lake est situé à 40 i 
des chars; la Station la plus 
est Wadena, jolie petite ville, 
e et pleine d'avenir. | 


cest parce que|que tous les carreaux. 


qu'il est facile dé défricher les ter- 


. que vous le fe- res, 


Il a dit ça! qué 


jeun es animaux. 


fait l'élevage des cochons qui cer- 
tes Jui donne un beau rendement. 

Il; a présentement 100 pro- 
priétaires d’homesteads dans no- 


tôt dans notre colonie de Périgord 


canadienne-francaise. 

Nous avons une inaison-cha- 
pelle, bâtie l'an dernier, une mai- 
son de 40x28, ce qui répond bien 
au besoin pour le moment. Nous 
aurons une’ école à l’automne; le 
district scolaire est déjà formé: 
l'on se mettra ën construction d’é- 
ecole bientôt. 

Cr qui nous manqne c'est enco- 
re des colons car nous avons un 
grand nombre de homesteads très 
avantageux à prendre: presque 
tout un township. 

L'on peut aussi acheter du ter- 
rain de soldat: una demi section 


que j'ai laissé si 


pour tuille dollars à peu près. 

Les chars sont à 40 milles mais 
il faut vite dire que l’année pro- 
chaine nous les aurons à quelques 


cueil à tous les nouveaux colons 
Canadiens-Frar enis. 
D. M. GAMACHE, 
Ptre.-Col, 


Ce pauvre chef cependant, une fois rendu à la 
tente du général, ne fat pas traité éomme les au- 
tres. Ou l'isola, nt il eut une garde plus sévère. 

Tandis que les antres prisonniers étaient con- 
duits à Prince Albert, on embarqua Riel dans nn 
bateau à vapeur jusqu'à la traverse de Clarke ou 
Saskatoon, pais on l'envaya à Régina, la capitale 
du Nord-Ouest. 


TRISTE ASPECT DU PAYS 


Il aurait fallu passer dans les établissements 
français, après ces tristes événements, pour. avoir, 
une idée du deuil et, de la désoiation qui y ré- 
gnaient.. ie DE Lo 


Je suis allé à st Louis, : vers cé temps-là, et bien 
-que l'ennemi, ne fut pas passé là, et qu'il n’y eut 
aueunce maisôi ile. br ulée, la vue de toutes ces f- 
“yures tr istes, et abattues, de ces femines v euves de 


leurs maris mot + du exilés, de ces blessés gisant 
- inertes et souféants, 1 ie : -cusent uné jnpression 


“Et toû, ce mondi avait à peine à de quoi se Hour 


tre colonie de Nut Lake, on plu- 


puisque c'est bien là le nom de no- 
tre bureau de poste, par consé-. 
quent le vrai nom de notre colonie 


2, le’ “poids accablant de tes fautes, 


Le terrain, à Nut Lake, est unè 
terre forte, C’est un peu boisé, 
inais il y à de la prairie sur pres- 


Le Lois n’est pas gros, de soïte 


La colonie de Nnt Lake a com- 
mencé il y a deux ans, et déjà on 
aperçoit une assez grande étendue 
de terrain en culture. Nous re- 
marquons aussi que les colons ont 
de jolis petits troupeaux. On a 
des vaches à lait et on élève de 


M. Arthur Lupieun a récolté, l’an 
dernier, S00 minots de belle avoi- 
ne de semence qu'il à vendu à des 
concitoyens pour ensemencer leurs 
terres ce printemps, et cela sur 
16 acres. Le père Jean-Baptiste 
Villeneuve a 40 acres de terre en- 
semencés en blé et en avoine. MM. 
Mathieu et Langlois ont 7 à 8 va- 
ches à lait chacun, M. Langlois 


imilles seulement de notre colonie. Amusé par cette séance de presti- 
Nous ferons le plus cordial ac- |gitation, l'enfant jette ‘alors lui- 


OS RGO JON 


erie-1-1l. 


st 


| Malheureus q qui À ehancelles sous 


Pa n'as pas à éraindre d'i inspirer 
l'horreur à l'inconnu, à l'anonyme 
que tu vas prenidie pour cornifident, | 
D'ailleurs pour £arder ton secret;| 
ses lèvres sont fermées par le sceau 
sacramentel. Celui qui t'écoute 
dans cette logette ne distingue 
même pas ton visage ; il nete ver- 
ra pas rougir. Parle! Avoue-lui 
toutes tes. hontes ! il ne te répon- 
dra qu'avec une indulgence pater- 
nelle. Il ne te parlera que de mi- 
séricorde et de pardon. Puis il 
lèvera la main sur ton front, il 
prononcera quelques paroles, et tu 
t'éloiwneras consolé, absous, el te 
sentant une âme légère comme s'il 
lui poussait des ailes d'ange !... | 
J'ai été longtemps pareil à toi, 
pauvre pécheur à l'âme troublée, 6 
mon frère ! Pas plus que toi,’ sans 
doute, je n'étais un grand coupa- 
ble. Mais Joseph de Maistre a rai- 
son, c'est encore quelque chose d’a- 
bominable que la conscience d’un 
honnête homme. Ccmme toi, j'étais 
dônc très misérable et je cherchais, 
d’instinct, un confident plein de 
clémence et de tendresse. Je l'ai: 
trouvé. Fais comme moi, Rouvre 
ton Evangile et reviens vers la 
Croix. Dépouillé de ton orgueil, 


ù 


| A 15 milles de Battleford, se trouvent 

. les anciennes reserves de Thunderchild 

et Moosomin, c'est la meilleure terre a 

blé de tout le district. Depuis 20 ans - 
les récoltes n’ont jamais manque et tou- 
”. jours le meilleur blé est sorti de la. Les 
terres vendues récemmént sont encore 
‘peu péuplées et ne demandent que des 
colons pour les cultiver. Le prix est bas 
malgré‘leur valeur augmentée par: leur 
excellentes positions, entre les Rivières 
Saskatchéwan et Bataille, lès éolons dé- 
sireux de faire mieux que partout ail'eur 

dans le Canada, peuvent venir les visiter. . 

Ü ÿ a la de bonnes affaires a faire et : 
vraiment une fortune a gagner. FAI- 
TES-LE MAINTENANT. Et, croyez- 

« moi, nous aurons du résultat, 


BP. N. PAILLE 


DELMAS, o i SASKATCHEWAN 


amnenmnnaqnns : 


NÉ 
FI 
IE 


t 


LA. COMPAGNIE 


: DUNSHEATH MMILLAN 


À RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


FYSSU VITE UT TU: 


présente-toi devant le tribunal F0: | 

tondé par Jésus, où siège une mi- Marchands de Grain 

séricorde qui dépasse nos rêves les 

plus sublimes de justice. Le mi- WiNNIPEG, - - - MANITOBA : 


nistre de Dieu, qui t'attend au 
confessionnal, ne te demande que 
quelques larmes pour laver les 
scuillures de ton âme; car il tient 
son pouvoir du Maître de la bon- 
té infinie, qui, sur le Calvaire, par- 
donnait au larron repenti et lui 
ouvrit, par surcroît. le splendide 
chemin du Paradis et de la vie 
éternelle. 


J.HENR DESPINS 


: 


Répare les Moteurs à Gazoline, les Montres, 
1 1 les Voitures de toutes sortes :-: :-: 


Agent pour Cercueils, ét lumières à ‘gazdline, 
1 11° “Standard Gillet Light Co” :: 


MARCELIN, 2-1": /SAsKATCnEnAn 


# 


FRANÇOIS CoPPéE 


Se ——— 


En wagon. — Un petit garçon 


se penche à la fenêtre, malgré les + JUIVES FOR ir St tee 
* trances de « re. + 
nennesee son pee © TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 Î 
out à coup le papa lui enlève 

vivement son chapeau et le cache 
derrière Jui. é n C A 

—Là ! tu vois, ton chapeau s’est CJ. A. Sé é Il 
envolé ; que va dire maman ? . 

Le gamin fond en larmes. ARCHITECTE | 

— Allons ! console-toi….. Je n’ai BUREAUX : Coin des Aues ATELIERS : 
qu à sifHer et ton chapeau va reve- È DUMOULIN et SANT-JOSEPA St, Bonirace, Wan. Aue DUMOULIN 
nir. . : 

En eflet, il siflle et tend à son | ° 
fils le chapeau soi-disant envolé. Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 

M. J. A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 

même le chapeau de son père par es © ti o t tés promptement. 
la fenêtre, puis se tournant vers ges garantis, soignés, et exécu s promp men 
celui-ci : | . 

—Sifle encore, dis, papa, s'é- + Tiroir de Poste 20. : DRE Main 2152 


- - - 
Sorr DES PRISONNIERS. et Letournel, du Lac Canard, avaient ciselé et po- 
li la pierre magnifique de ce monument, où les 
noms de toutes les victimes de cette malheurèuse 
guerre, même des Sauvages, étaient incrustés. 
Comme je’ viens de le dire, je termine ici mon 
récit qui, je le crains bien, n'aura pas eu le don de 
plaire à tout le mondé. Mais j'ajouterai, sous for- 
‘me d’appendice, quelques pages spécialement dé- 
 diées à mes compatriotes. auxquels j’adresse ce 
Souvenir classique qui me vient à l'esprit, et que 
| je traduis à ma façon: olim meminisei juvabit, 
“on aime à se e rappelér le temps passé.” 


Cependant les prisonniers, envoyés d'abord -à 
Prince Albert, farent à leur tour dirigés snr Ré- 
-gina où ils subirent presque tous des procès. 

Les uns furent en\oyés au pénitencier du Ma- 
nitoba, d’autres gardés à la prison locale, et quel- 
ques-uns, je crois, renvoyés indemnes. 
Quant au pauvre Riel, on sait quel issue fatale 
eut son procès. Malgré une défensè vigoureuse et 
bien conduite, il fut trouvé coupable de haute tra 
hison et condamné à mort. ‘ 


On croyait g généralement que sa sentence se- 
rait commuée. Beaucoup de raisons rendaient cet- Le 
te opinion plausible. D abord, on ne punissait plus Ut ADDENDA 
de niort les” crimes . politiques. Puis Riel s'était L . _ 
rendu de bonne loi. On ne. e l'avait pas pris les ar- 
mes à la main. ‘ | 


PSE ou L. SCHMIDT- 


Mœrrs et coutumes des: anciens Métis — Leurs 
° voyages, leurs chasses, leurs habillements. : 
- Des pétitions sans nombre denian daient s sa grâ- | | Un —— - 


ce, ou:comutation de sa peine. Mais rien n’y fit. 


: | d t il | 
nets à ment: rdéci é sa mort, #0 À profondément religieux. Sa. qualité de néophyte 


| - | etle fond de piété qu’il tenait de ses pères, lui 

-. Son. exécution eut lieu à à Régina ie 16 novén: : 

bre . : ‘faisaient observer avec une scrupuleuse fidélité 
£ ni at te ete : es prescriptions de” ses prêtres. ‘ ‘ | 

: Moxvaexr AUX BRAVES -- : [FE Le soin d'assister à la messe le dimanche, par 

TA vant: âe' baisser le voile sur ces trisées ‘évênes | ’ ‘exemple, Jai faisait franchir les plus grandés dis- ‘ 

‘iénts, et d e-elgre à ici. le récit de mes 'sonvénits; k.| ‘tances, et cela,” commé une chose toute naturelle LU 

“pour lui: Les intempéries des saisons ne' les. arrê- L 


, 


Disons tout d'abord que le peuple: métis était 


NT droies de isprcton réservés -] 


ci 


, 
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ne ne 8 sé 


# 


Personne r ne devient riche « en mettant de cote dé temps a autre ‘une partie dé: ? 


ses gages. Il faut encore faire un _pläéement judicieux de ses economies » ce qui finie 


par accumuler de grosses sommes d'argent Onaditt "rs 


“Celui qui à raison six f0is Sur. def 


Pour vos revenus, grands ou petits, voici une vraie chance ‘exceptionnelle ‘dé: 
placement dans là plus riche province de l'Ouest, la Saskatchewan, et | partieuliere 


ment les terrains ‘de BIGGAR. ‘ Fo LS 
Etudiez les avantages du Sud de la Saskatchewan et vous VEITEz. que BIGGAR- 


tient la clef de la Situation et de la richesse. 
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Duck Lake, Sask. 
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Accidents, Maladie, Feu 


Fêtes Centenaires de la procla- 
mation de la paix de l'Eglise : 


Rome, Via S. Apollinaire, N. 8, 
palazzo Altemps. 3 Mai 1912 


A MONSIEUR LE DIRECTEUR DU 
“PATRIOTE DE L'OUEST.” 


Monsieuwr Le Directeur, 


Le Président du Conseil Supé- 
rieur que Sa Sainteté Pie X, par 
lettre de l'Eminentissime Secré- 
taire d'Etat en date du 24 jauvier, 
a nommé pour préparer les Fêtes 
du centenaire de la proclamation 
de la Paix de l'Eglise, à envoyé 
une circulaire à NN.SS Îles Evê- 
ques, Vicaires et Préfets apostoli- 
ques du monde catholique. À cette 
cireulaire était joint le programme 
des fêtes que le Conseil Supérieur 
se propose de réaliser en 1915, 
date du XVIe centenaire de l’Edit 
de Constantin. L 

Le soussigné a l'honneur de 
vous communiquer, Monsieur le 
Directeur, le même programme, 
atin que vous vouliez bien le pu- 
blier dans votre journal et lui 
donner la plus grande diffusion 
parmi les catholiques, et par là 
méme les inviter à participer à ce: 
solennel Centenaire qui, dans la 
pensée du Saint-Père, doit être 
une mondiale manifestation de 
foi. 

En même temps j'ose vous prier, 
Monsieur le Directeur, de vouloir 
bien reproduire les communica- 
tions que le Conseil: Supérieur fe- 
ra publier dans } Osseruatore ko- 
mano, pour tenir le _pubhe. au 
courant de son action. ‘ | 

J'ai l'honneur. d'être, avec la 
plus profonde estime, votre bien 
dévoué, 


MARIO Prince CHiGi 
. Président. 


- Prof, Oano MAROC. I 
: Secrétaire Général 


313-1913 


Lettre de $. E. R. le Cardinal Raphaël 
Merry del Val, Sécrétuire d'Etat de Sa 
Sainteté, à S. E, R lé Cardinal Fran- 
çois de Paul Cascetta, Evèque de Fras. 
CaLI. 

{Eraduction littérale du 
texte officiel italien.) 

Ermainentissine rl Révérendissine 
Seigneur, 

C'était chose toute naturelle 
que l'Association Primaire de lu 
Sainte Croix et le Collège des 
“Culiores Martyrum” prissent Pi- 
nitiative d'une commémoration so- 
lennelle et universelle et NVle 
centenaire de lEdit de Constan- 
tin, cet édit qui reconnut entin à 
l'Eglise une situation officielle et 
lui accorda la liberté ét la paix 
dont la croix du Christ et le sang 
de tant de martyrs avaient été le 
prix. Le Saint-Père a appris avec 
une vive satisfaction la nouvelle 
de cette initiative et Il se réjouit 
qu'à !a veille d'un anniversaire 
aussi illustre on ait eu l’heureuse 
inspiration d'inviter les catholi- 
ques du monde entier à célébrer 
un événement qui, précédé de la 
victoire de Constantin sur Maxen- 
ce, a marqué pour l'Eglise le pre- 
mier de ces triomphes, aussi nom- 


breux que les persécutions elles- 


mêmes, qui l'ont accompagnée et 
l'accompagneront jusqu'à Ja fin 


des siècles. 


: Pour assurer à ces fêtes unñ suc- | 
cès dignes. du grand ‘événement 


‘qu ‘elles ont pour but de rappeler 


après .seize siècles, Sà Sainteté à 
voulu, en confier le programme et 
son'exécution à un Conseil Supé- 


rieur. dont elle invite à faire par- 


tie ‘d'excellents catholiques, bien. | 
- [connus pour la sincérité de leur 
‘foi. et l'ardeur de leur zèle, et Éllé 

a réparti. ‘entre eux; de la façon 


suivante, es diverses. char ges :” 
© Président d'honneur : 


_S. RE 


| 


l" 
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a —— 


Président: SE. le 
Mario Chigi : 


Tice-présedenlts : le emmte Vin- 


cenzo Macchi - Mur Joseph Loh- 


ninger — Mur Autoine de Wal: 


Assistant ecelésiustique : Mur 
Vincenzo Bianchi-Cagliesi : 

Cuissier: le chevalier Cumillo 
Serafini : 


Seci étorin + Général: Xe cominan- 
deur Professeur Orazio Marueehi: 

Secrétaires: pour la langne ita- 
lienne, Angusta Bevignant le 
chevalier Docteur Pio Pagliucchi 
- pour la langue française, le Ré- 
vérendissime P. Emmanuel Bailly, 
Sup. Génér. des Aug. de PAssomp- 


la Jlangue anglaise, 


tion — pour 
Mgr Giovanni Prior - pour la lan- 
gue allemande, Docteur D). Cio- 
vanni Jedin — pour la langue es- 
pagnole, le. Révérendissine Pere 
Joachim Vives y Tuto, O. M. C. 
L'Auguste Pontife a- de plus 
contié la haute protection de ce 
Conseil à Votre Eminence, con- 
vaineu qu'Ilest que si l'activité 
desinembres quile compose s’e- 
direction de 


xerce sous la sage 
Votre Eminence, la commémora- 


tion solennelle de la victoire de la 
Croix ne manquéra pas d’être ce 
que Sa Sainteté désire qu'elle soit, 
une manifestation grandiose de foi 
et un appél vigoureux à tous les 
catholiques désireux de se resser- 
rer plus que janais autour de la 
Croix, ce Signe Auguste -d’où dé- 
coule pour tous le sulut, la vie et 
V espérance d'une résurrection glo- 
ricuse. L 

En priait V otre: E minence de 
vouloir bien faire connaître à tous 
ceux qui viennent d’ être nommés 
cetté marquè gräcieuse de? estime 
du Pontife, je lui fais part de la 
Bénédiction “Apostolique que. le 
Saint-Père accorde de tout cœur à 
ces, personnages et tout particu: 


Jièrementaà, à Votre Eminence, com- 
me gage de, sa Patetnelle bienveil: | 


plus’ profonde: Yénération que: 


MAQEEE) “ 


-[la civilisation. 


res Fumblemenit - les. mains | 


AA EE ET 


prince D.ldée Votre Eniinence et que je me 


déclare bien volontiers, de Votre 
très 
voué serviteur, 


Éninence, Île hiiuble et dé- 


R. Card. MERRY DEL VAL 
Rome, 24 Janvier 1912. 


À Son Eiminence Révérendisshne 
Le Cardinal FRANÇOIS DE PAUL 
CASSETrA, Évôêque de Frascati. 


Programme 


L'année 1913 marquerale XVIe 
Centenaire da don fait à l'Eglise 
de la paix, grâce à la reconnais- 
sance officielle du Christianisme 
et des droits les plus essentiels de 
la société chrétienne, que l’Empe- 


reur Constantin  proclana, an 
printemps de 313, dans lPEdit de 
Milan. . . 


Cu fail capital, précédé de la 
glorieuse victoire" remportée par 
Constantin sur Maxence, 
murs de Rome, le 2S Octobre 31 
eut dans l’histoire une importance 
et une portée des plus considéra- 


sous les 
2 
L 


bles ct il est digne d’être commé- 
imoré. de nos jours surtout. 

Le centenaire d’un tel événe- 
ment, qui changea les destinées 
du monde, doit apporter la joie à 
toutes les Nations qui reconnais- 
seut être redevables au Christia- 
nisme de leurs gloires les plus 
éclätantes, de leurs progrès les 
plus remarquables, de leurs avan- 
tages moraux et matériels les plus 
signalés et surtout du bienfait de 
Les Nations catho- 
liques, tout par ticulièreinent, doi- 
uent éprouver cette allégreste ot, 
parmi elles, Italie doit tenir Ja 
première place, elle qui, plus que 
toute autre, a ressenti l'influence 
bicnfaisante de Ja civilisation 
nogvelle apportée par le Christia. 


qui. ‘à. à dater dece jour; pro- 
,VCC une gloire nouvelle, 


x sur 


pisme “denis | le culte, les mœurs, DIE | 


D 2 EE ET RE RE OM DE PE GE ONE EE EE 


“1yons 
de la 


tout le monde civilisé, les 
de la suprématie, de la foi, 
justice et de la charité. | 

C'est en s'inspirant de ces hau- 
tes pensées et de ces nobles sen- 
timents que les denx Associations 
Romaines, l'Association Primaire 
de la Ste Croix et le Collège des 
Cultores Martyswm, ont pris l'ini- 
tiative de promouvoir, pour l'an- 
née-1913, une commémoration so- 
lennelle. de lévénement qui, par 
son importance, dépasse les fron- 
tières des ‘nations particulières et 
appartient en propre à l'histoire 
du monde. 


Les lignes principales du pro- 


gramme que le Conseil Supérieur. 
nommé par le Saint-Père, se pro- 
pose de réaliser, avec le concours 
des Comités locaux, sont les sui- 
vantes : Le Lo te 

lo Eriger dans les parages du, 
Pont Milvius, où Constantin défit 
Maxence, un Monument sacré, qui 
perpétue, dans les générations à 


venir, le souvenir du glorieux 


événement, et qui, du même coup, | 


donne satisfaction aux besoins spi- 
rituels de la population de ce 
quartier nonvean. 

20 Promouvoir dans toute l’Ita- 
lie et au dehors. de solennelies ac- 
tions de grâces à. Dieu, des “fêtes 
spéciales et des publications’ de 
circonstance, aussi bien scientifi- 
ques que populaires, dans’ le:but. 
de faire comprendre à tous J'im: 
portance du grand fait religieux 
et histori ique commémoré: mot 


En conséquence, . un. appél : ést]. 


fait à tous Je hommés: de bonne 


naître cet admirable faisceau de 


fraternellement:;. unis : ‘das. cette 
charité: chrétienne; qui. est. le. gage 


l 
| 
É: 
i 
E 
EL 
i 


À NE ONE AT 


L) 
triomphe de l’Eglise.et, avec Elle, 
de la vérité ‘et de la paix vérita- 
bles apportées au monde par No. 


tre-Seigneur. Jésus-Christ, sous 
l'égide de sa Croix victoriense. 


L'hydre infernale, en effet, reprend 
partout, avec une fureur nouvelle, 
la guerre contre la Religion Chré- 
tienne ; elle s'efforce de faire 
vre les jours .du paganisme et sy 
emploie de mille facons. 

C'est à l'ombre de l'étendard de 
la Croix que. furent procianés ler 
principés libérateurs du genre hu- 
main. Ces principes, , ils .ont ahali 
la honteuse idolâtrie et le-barbare 
esclavage; ils. ont ‘enseigné aux 
hommes |’ ‘égalité .yraie et Ja fra- 
ternité ;, ils ont élévé la. femme à 
une: sublime. mission: .1ls. ont fait 


revi- 


nations qu pour. avoir embrassé 
Ja doctrine surnaturelle “du Chris- 
tianisme, sont” devenues, depuis 
tant de siècles; le rempart. de la 
société huinaine et] le boulevard de 
la civilisation. 

Cette commémoration, solennel- 
le du “triomphe de ‘la “Croix doit 
être | aussi Téxpression d'un van, 
à" savoir: que, :sous cet. insigne 
glorieux, : tous les” hommes g’unis- 
sent à nous dans la profession de 
la vraié, foi ét de: Y amour sincère ct 
aïdént : ‘pour, lé Rédempteur ! Divin 
des'à âmes; que’: :tous”.se. gron pent, 


#r 


durable et 
moraux ct 


- -Le: à 
gur les tèrres, ‘ ‘le’ ‘earibou Ava 


0 ‘bandes serrées’ et: hardies,: 
# jutsouci, du chasseur. Las 

à; qu rut approche; “ét l'instinct “fait |! 
oublier au réindeer;sa timidité na- 
turelle. L'animal es grûs à pleine 
: EU Sa chair est alors plus déli- 
À ete et plus substantielle, aussi, le 
’ poil nouveau, court et serré, à ra- 
M nes profondes dans” la peau en- 
: gore épaisse, offre alors le vête- 
ment idéal de l'hiver. L’ Esquiman 
abandonne la côte. Plus souvent 
il remonte les rivières, l’homme en 


ux à id’ ailleurs. fait un gran 
à détour: au. Sud. Nous coupons droi 
[à l'Est'sur le lac des Oiseaux. No: 


franchissables. Un homme 


J'essaie tour à tour de mener 
chiens et de marcher 


en avant. 


| : fants suivant à terre. La chasse 
' gommence. Le. fusil et, la flèche 
font bien des victimes ‘ parmi ces 
D tudes errantes. Le caribou tra- 
D erse-t-il à la nage les rivières ou 
À las qui s'opposent à sa course ra- 
ide vers le Sud,. le’ canot léger 
gagne de vitesse sur lui, un râle 
| dagonie répond à chaque coup de 
| jalance meurtrière. et les cada- 
res flsttent de partout. Nombre 
= de ces hardis nageurs qui ne doi- 
vent leur salut qu'à leur multitu- 
de innombrable semblent courir 
sur l'eau. Les narines dilatées, les 
DO qeux pleins d'angoisse, ils avan- 
” À gent par secousses, abordent enfin 
: a terre, puis affolés de terreur, s’é- 
lancent et bondissent sur les ro- 


son canot, les femmes et les 

en réserve le pour voyage. 

soinmes presque au bout de nos vi- 

vres, 

de pemican, voilà tout ce que nous 

avons emporté, le reste esb suppo- 

| sé s’obtenir au bout du fusil. Je 

promets une messe d'action de 

ghers qui résonnent, ou la mousse | grâce aux âmes du purgatoire, si 

qui vole de partout sous leurs sa 
© bots grands ouverts. 

nous traversons. Derridre 

nous une bande de caribous dé- 


L'hiver approche cependant ra-|4ue 
= pidement. La température s'abais- 


la neiecibouche dans le lac. Je retourne 


= ge, les nuits sont froides. 
.’ folle et fondante d'abord, 
& ge et acquiert bientô une certai- 
À ne consistance. La loge fait place 
bientôt à Ia maison ‘de neige pro- 
. visoire et à titre d'essai. Si les 
mus fléchissent, et que le toit me- 
. nace ruine, l'enceinte circulaire en 
M. blocs de neige recevra un toit plus 
D: léver en peaux de caribou qui suf- 
fit à protéger ses habitants. 


sè con- 
campons. Distance parcourue : 


milles. 


re qui nous ont aidés. Fort heu- 
reusement car nous avons un ora- 
ge de pluie et de tonnerre toute 
lanuit, et tout le jour suivant. 
Nous campons donc une seconde 
fois à la même place. Les caribous 
paraissent de tous côtés, et retour- 
nent au Nord. Nous en tuons en- 
core 4 aujourd’hui et faisons sé- 
cher la viande. La neige disparait 
comme par enchantement. 


Du lac Caribou à Churchill 

| Jeudi, 20 avril 1912 — À midi, 
| cérémonie du départ, itinéraire, 
: bénédiction du T. S. Sacrernent, 
D. poignée de main à tout le monde 


bre. guide n’y consent qu avec: pei- 
pe prétendant quetous ces détours | 
au Sud sont nécessaires pour. évi- | 
ter.des mauvais pas. ‘presque ‘in-| 
-en|. 

avant, raquettes aux-pieds, hache 
en main, pour tracer le chemin. 
les 


L'un me fatigue autant que l'au- 
tre et je reviens à mes chiens, afin 
de pouvoir embarqner et me repo- 
ser ainsi dans les petits lacs ou 
lagunes que nons rencontrons par- 
fois. Distance parcourue : 25 milles. 

Lundi 24. — Le dével continue. 
La neige fondante de trois à qua- 
tre pieds d'épaisseur en moyenne, 
menace de nous bloquer, la traine 
calant jusqu’à 2 pieds et nous al- 
lons souvent jusqu'au fond. Nous 
n'avons pas tué de caribous enco- 
re. Nos chiens mangent très peu 
de là viande sèche que nous avions 
Nous 


20 livres de farine et autant 


elles nous aident. Après imaints 
portages nous arrivons an lac plat 


vers eux eb en abuts sept. Nous 
14 


Mardi 25. — Nous avions dres- 
sé la tente dans le but de dire la 
messe pour les âmes du purgatoi- 


me E EEE 


LE RU 


LE 


DRASS EES 


ie Ch 


PERS 


Re 


. 


É 


. du courant fort. 


: la intérieurs ‘avec. des portages 


- Croche. De 1 
- bien MAUVAIS : chemin défoncé et 


. 


ss De qui glisse, et verse à 
“4 ment s'y accroche. aussi, nt 
ay laisser une bôn € 


2. nuit n'ébns été,té 


| : et départdans le grand dégel. Mar- 


che lente et plutôt fatiguante, les 


- æquettes imbibées d’eau et. char- 
. gés de neige fondante, s’appe- 


saatissent, et le pied enveloppé de 
souliers, de nippes et de bas trem- 
pes, devenu sensible au contact de 
l'eau glaciale. se refuserait: À trai- 
net ce poids énorme n était Le > dan- 
ger de geler. 


= Les chiens calent. prôfond et ln} 


+ traîne aussi. Nous faisons 6 milles 


ënviron et campous au dessus de 
+ 1 + - c) 
l'embouchure de la rivière Pile 
Vendredi 21. — Partôns à à tr OIs 
heures du matin sur la croûte ge- 
lée, Je cours devant leschiens das 
les portages. Nous passons ainsi d 
intermédiaires arrivons au laë 
là les portages sont 


Slissant. Je ne mé tiens. debout 
qu'en w'accrochant_ * aux’ arbustes |’ 
de chaque côté du chemin, ‘a trai- 


cp! 
£e partie bois (brûlé, partie m 
eté épinettes, et 1 


ë vb nou arriv ñ | | 
%: ae de ln peau de cartbou” Le” La a po ulatione en France/r 
géle est intense, I] nous faut, 
pr. ASS Ac 


© Samèda 29. _ — Grai d' ‘dégel 3 | 
sions” 12 milles et: o 1 


“À rrêter, “Hier à nous à 
ile +. : 


Saskatchewan 
Alberta:.. 
Colomhie Britanniqne....... ausrese 1,841 


: Nouveau Brunswick 


ment en n France “de” 39 60}, 509 Ka: 


Mercredi 26. — Dans la imati- 
née, encore de la pluie, à midi, le 
temps s'éclaircit et nous repartons. 
Dans le portage une piste d’ours, 
nous passons un lac de 7 à 8 mil- 
les de long du Nord au Sud, et 
nous nous engageons sur là gran- 
de terre, et avançons péniblement 
jusqu'à la nuit tombante.  Distan- 
ce: 25 milles. * | 


(A Suivre) 


-Nos chemins de fer 


ministère des chemins de 


Le, 


fer du Canada vient de publier | 


une statistique ‘indiquant: l’éten- 
due par province, du réseau des 
themins de fer au pays. 
Ontario. esscsseceeeesseseeeees st 
Quéhée:, see... lue. 
Munitobu 


N ouveile-Ecosse.… nusnrseressse 


e du Prince Edôugrd... 


ue 


NT 


54 


“Le re s'élève actuelle. : 


elle. de :39 
habitent 


ee 


it qne 


Qu 


8,321 |: ; 
ss pi ou mar échal” et dont il existe 


. 3|doï ide sauter'en. l'air en faisant. 


Le total des lignes Dour fout le ° 
Canada atteint done 25,400 milles. 


pour | " recense- . 
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Sous une tente pavillon et theatre,‘ 


70 Personnes engagees --- 70 


GRAND SPECTACLE. — FANFARE, CONCERT ET 
ORCHESTRE, — VENEZ VOIR LE GRAND DÉFILÉ 
DANS LES RUES DE LA VILLE 


L'EXIBITION AURA LIEU A. 


.DUCK LAKE 
Le Vendredi soir, 28 Juin 


Qu'il pleuve, qu'il vente!,.vous serez sous une tente imperméable 


Grande parade à 7 hrs devant la tente 


anginentation de 349,245 habi-|larve peut durer deux, trois, où 

tants. même quatre saisons, suivant les 
Les chiffres accusent le mouve-| espèces de vers fil de fer èt aussi 

ment des populations rustiques | suivant les conditions de sol et de 

vers lés villes. Comme en 1906,!climat. 

on compte en France quinze villes Après sa longue vie, le ver se 

de plus de 100,000 âmes. Paris change en chrysalide, vers la fin 


vient en tête avec 2,88N,110 ha- de l'été, et, de deux à quatre se- 
hitants, puis Marseille et Lyon) inc plus tard, la chrysalide se 
avec 550,619 et 523,796 habitants | {snsforme en insecte adulte qui 
respectivement. . [hiverne jusqu'au printemps sui- 

La population de la France n'a vant, au moment où il sort pour 
augmenté que de 3,500,000 habi- ‘déposer ses œufs. À Ottawa on à 
tants respectivement durant les! par des matinées ensoleillées 
40 dernières années. des insectes adultes voler dans la 
dernière semaine d'avril. Par con- 
séquent, on trouve généralement 
des vers fil de fer de différents âges 
dans le sol et ceux-ci passent Fhi- 
ver dans cet état. 


mens} ++ + 


Avis aux Cultivateurs 


Le ver “fil de fer” 


De même que les vers blancs ces! La culture est donc le meilleur 
insectes attaquent fréquemment] mode de traïilement, comme pour 
les cultures de céréales ou de raci-| le ver blanc. Et ce sont les mêmes 
nes qui ont été semées en prairies] mesures qui se montrent les plus 
permanentes, et que l’on remet en| efficaces : labour profond à l'au- 
culture, parce qu’ils se tiennent|tomne pour exposer les larves et 
généralement dans les prairies, où|les chrysalides. La jachère d'été— 
ils se nourrissent de racines. Sou-| bien qu’elle ne réussisse pas tou- 
vent la première récolte qui suit|jours— est le procédé le ‘plus re- 
la prairie est une récolte de pom-|commandable, mais si on désire ne 
mes de terre et c’est pourquoi la|pas laisser la terre en jachère d'é- 
plupart des plaintes que nous re- té on pourra ensemencer de trèfle 
cevons viennent des diverses eul-|la prairie qui vient d'être relevée. 
tures de pommes de terre. Dans! Les substances insecticides ne ser. 
l'Ontario, c'est l’insecte qui a cau-| vent de rien eb ne peuvent être 

| sé le plus de dégats au blé d'au-|recommandées, à cause de Ia natu- 
| tome, et, dans la Nouvelle-Ecos- | re dure et résistante du ver À de | #++#+#+++4###+ 
Ise,il à détrait du blé d'Inde qui | fer et des endroits où il se trouve. 
avait déjà deux pieds de hauteur. 
Bien des remèdes -ont été pro- 
posés contre le ver: fil de fer et ces 
remèdes ont causé de grands dé- 
sappointements, outre une perte 
de temps, d'argent et de confiance. 
Le ver fil de fer est la larve d'un 
insecte connu sous le nom de “tau- 


l ‘ CET Le 
Le parquagé des maisons sur la/ 
arqu 


prairie que l’on se propose de re- 
lever donne parfois. de bons ré- 
sultats, car les moutons, en. tas= 


les mouvements des vers fil de fer 
et éloignent les insectes par : leur 
fumier- abondänt. Ona souvent Te- 
commandé"de'tremper- les semen- 
‘ces ou les grains, avant de ‘semer, 

Cet insecte. est. plus long que |dans -certaines - préparations ou 
large, de couleur brune, et 11 a certains ingrédients chimiques afin 
l'habitude, ‘quand on le met sur le de les protéger contre le ver: ‘fil de 
fer, his un essai soigneux de ces: 
méthodes: et: de ces remèdes x:mon- 


entendre t un bruit. sec: et +de retom- 


à et que ce serait u une perte de 


nviton pute ou “un; pou 
RATE A a, 
cè LA JUAE ong'; 
À caen 3: 
FEU, CIE 1T O 


L est. évide k. que. ‘lé révête- 
le rain à per une substance 


NA 


ARR 
ü jaune bruñà- 


gel ; ù 
NÉE 
° “longt en 


Vers be 2e 


sant fermement le sol, empêchent 


tré qu ‘elles sont. généralement i inu-| 2: 


N POULLE FRÈRES : 
IMPORTATEURS ‘ET FABRICANTS : 
D'ORNEMENTS. D'ÉGLISE Fu [ 


g$. S AVENUE PROVENCHER, Fr ST. BONIFACE, MAN, 


BOITE DE POSTE 59 .TELBPHONE Main sus ‘- FLY 


Agents pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD : 


Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
tatues, ‘Chemins de Croix et: Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


4 


— POUR _—_— 


CROIX FUNERAIRES 


“Ss Dans le genre du 
adressez-vous à 


Albert LEFRAY 


DUCK LAKE 


modèle ci-contre, 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre eten granit. 

RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
etc., etc. - 


Bridge River 


Colombie Anglaise 

Vous avez pensé quelques fois à vous occuper d'industrie 
fruitière. Mettez-vous à l'œuvre tout de suité. Le marché du 
monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—ceux de la 
bonne espèce sont les fruits aue produisent la Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise. Iln’y aura jamais assez de fruits 
pour emcomnbrer les marchés de l'Ouest. 

Les profits que l’on peut réaliser par la culture des fruits 
dans le centre de la Colombie, sont énormes. Un verger de 
pommes ou de poires à maturité peut rapporter jusqu’à "sl 200 
et 52000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de $40 à $50 la tonne et les pommes de terre rapportent j jusqu'à 
$600 et $750 l’acre. . 

Nous vendons des terrains à fruits par lots de 5 à 40 
âcres, dans la Bridge River tout près de Lilloet, et donnant sur 
des routes, 66 pieds de large. La terre est riche en humus et 
ne demande pas absolument d’ irrigation. . Conditions $60 l’âcre 


.1 sixième comptant. 4 sixième par année > pendant cinq ans 
avec intérêt à 7%. : 


AAA RAR 222 22222222 222222 


Pour plus de renseignement adressez-vous à 


LEON BAUDAIS, 


BRIDGE RIVER 
SUBDIVISION LAND 
1245 Alberny St., Vancouver. 


; 


où à AGENT GÉNÉRAL, 


Duck LAKE, 


EEE EPA EEE 


à 
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Duck Lake Lake To Townsite Co. 


EN. VENTE---Lots de première 
qualité -pour Etablissements 
de. Commerce et pour : Rési- 
=. dence 


: Pour le. prix des- Lots et les conditions: adressez- -vous, au repré- 
“sentant local, qui se fera un plaisir dé vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


| Représentant Local ue 
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_DEMANDEZ LA . ou a L our 


FREEZE 


HŒSCHEN- Re ne | 


SASKATOON 


«Frame ire | 


: Geéon. 3 28 juin] 1912. 


MONSIEUR LE- DIRECTEUR, . =. . 

!“Dinianche prochain 30 juin, au 
ra lieu à à Duck Lake r installatio 
dan Ceïcié. de PAlliance : Natio- 
nale., 

Cette assemblée sera tenue à 2 
heures de |’ après-midi à} école 
publique de la ville ; ; elle sera pré- 
sidée par M. G. H. Vaillancourt, 
organisateur. 

. Dans cette réunion du “Cercle 
Pascal No. 373,” 
comme suit: 

Election des officiers. 

Installation des officiers. 

Adoption des règlements. 


L'élection pour un. ‘conseillér: & 
eu lieu-hier (22) à Carlton La 
question des chemins était une af- 
faire secondaire, le fond était de 
savoir qui l’emporterait de l’$lé- 
ment français ou anglais. 

Les anglais de Gingard et aussi 
les Allemands résidant à Carlton 
ont montré un esprit d'entente 
merveilleux, ils ont montré jue 
divisés sur certaines questions po- 
litiques ils savaient s'unir pour 
défendre leur race; en un mot ils 
se sont fait honneur à eux-mêmes, 
je leur rends ici pleine et entière 
justice. 

En a-t-il été de même de l'élé-|vrets de reçus et d’une copie des 
ment français ? hélas non: Heu- |statuts. 
reusement li majorité s’est rangée| Tous les catholiques de langue 
sous le même drapeau mais les/ française sont cordialement invi- 


| 
dissidents ont été relativement | tés à cette assemblée. 


pas Les dames seront les bienvenues. 


nombreux, ceux qui n'ont 


craint de se séparer de leurs frè- 
sd ê ace. sont précisément 

res de méme race. sont pré [Les récoltes au Canada 

ceux qui auraient dû être les der- 


niers à le faire. . 
La production totale du blé au 
La vieille et fière Vendée a des| P 


an: € té de 215 251 - 
enfants à Carlton, la vieille Armo- | Canada en 1911 a ste de 215,851, 


: : aleur de 
rique en à également, que vont 

penser d'eux ces vieux vendéens |” 
qui sont tombés sur les champs de 
batailles de Savenar et d'ailleurs 
pour la défense de leur foi et de 
leur roi. Ils dorment depuis long- 
temps ces tiers soldats des Cha- 
rette et De La Rochejacquelin à 
l'ombre du vieux clocher de quel- 
ques villages du bocage vendéen. 

Les morts ne se réveillent pas 
mais les exemples de courage, 
d'honneur se perpetuent dans les 
races : le souvenir des hauts faits 
des ancêtres rempli l'âme bien née 
d'un légitime orgueil. Le souvenir 
est l'apanage des grandes âmes, 
dit-on. 

Ceux et celles qui hier en votant 
pour un ennemi acharné de lenr 
foi et de leur race (F..) se sont 
eux-mêmes, en déposant leur bul- 
letin dans l’urne, marqués au front 
du stigmate de la honte: ils ont 
renié le généreux passé de leur 
vieille et fière race, 1ls ne sont pas 
dignes d’être français et encore 
moins vendéens et bretons. 


135 _ 


135,507 000. 

Les trois province du Nord- 
Ouest, Mamtoba, Saskatchewan 
et Alberta, ont produit en 1911 
194,083,000 boisseaux de blé con- 
tre 128,891,000 en 1910, 121,819.- 
000 boisseaux d'avoine contre 126, 
753,000 en 1910 et 
boisseaux d’orge contre 21,377 
en 1910. 

Le Manitoba a 60,275,000 bois- 
seaux de blé pour 2,980,000 acres 
en culture, la Saskatchewan 97,.- 
665,000 boisseaux pour 4,705,000 
ecres, et l'Alberta 36,143,000 bois- 
seaux pour 1,617,000 acres. 

Voici par province, la valeur to- 
tale des récoltes en 1911 : 


Île du Prince Edouard, $8,846,- 
Ou0. 

Nouvelle-Ecosse, S14,297,000 

Nouveau-Brunswick S19,797,. 
000. 

Québec #103,187.000. 

Ontario $193,260,000. 

Manitoba S$73,136,000. 

Saskatchewan S#107,147,000. 


.000 


À bon entendeur salut. Alberta $47,750,000. 
JACQUEs PAJOT Colombie-Britannique 1,200, 
000. 


Chronique 
Locale 


—M. J. Perret s'est construit 
dernièrement un superbe atelier 
de menuiserie 1e ans la ville. 


—Le C. N.R. construit en ce 
moment une nouvelle voie de ga- 
rage à la gare. 

M. P. Dumas de St-Vital, 
Man, est veuu cette semaine à 
Duck-Lake où il a visité les ate- 
liers du “Patriote.” 


Bibliographie 


Evangéline 


(Editeurs : La Cie J. AÏf. Guay, 
15 rue Notre Dame Est, Montréal. 
| Prix du vol.: 0.75 —franco: 0.80) 

EVANGÉLINE et autres poèmes 
(de Longfellow, traduction libre 
par M. Pamphile LeMay. Edition 
nouvelle. Joli volume, in-12, de 


Phéroïne de Grand-Pré. Y sont 
aussi remarqués les autographes 
de l’auteur, du traducteur et de 
l'historien acadien, feu Edouard 
Richard, l’auteur d’Acadia, qui en 
a écrit Ja préface. 


— M J. Dumont, âgé de 78 ans, 
a été enterré à Batoche le 20 cou- 
rant. 


—Depuis quelques temps les 
chaleurs sont vraiment tropicales 
dans notre région et les fermiers 
appellent à grands cris la pluie 
bienfaisante qui doit empêcher la 
récolte de brûler. 
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Homesteads 
Avis au au Public 


—Les vacances des enfants de 
l'Ecole Stobart commenceront sa- 
medi 29 juin. Il y aura ce jour à 
7h. 45 a. m. une messe de commu- 
nion pour les enfants afin de leur 
aider à bien passer les vacances. 


Nous recevons d'Ottawa le té- 
légramme suivant : ; 

“Prière de faire connaître au 
public qu'à l'avenir la construc- 
tion d'une maison de $300. n’est 
requise que pour les entrées de 
homesteads achetés. : . 

Pour les homesteads crdinairr- 
une maison: simplement habitak 
sera suffisante. 5 a 


—C'est avec plaisir que nous 
avons vu arriver au milieu de 
nous M. W. Duncan, le gérant:du 
nouveau moulin de Duck Lake. 
On nous dit qu'incessament on 
commencera à construire. 


te; élle est sujette à réduetion si 
l& terre: est boïsée ou rocheuse, se- 


| TROUVE. 


- - 


Un taureau rouge, sans étempe, âgé de 
*, quatre ans. S'édresser à a un 


‘F:B. Deuorr, 
N: W4 86e. 20, T. 45, R 3 TR 
27-6-12-2$. Wingard, (Sask.) 


on procédera | : 


Remise des certificats, des li-!27-6-12 


- RÉSUMÉ 


année sur le terrain et li mise en culture 
24.043, 000 de celui-ci durant un terme de trois ans. 


210 pages, renfermant les portraits 


Quant à la superficie requise|? 
par . les règ’ements, pour la pâten- . 


lon les fapports de l'inspecteur: des 


Fançaises s S 
abs les pays: Chi 
portion est pa forte 
cent! Au M aroc, 
cent. _ 
Dans les, pays froids dep :propor- 
tion est moindre, . mais” ‘cependänt 
on trouve déjà plusieurs’ cas de cel 
fléau en Saskatchew an. 


AVIS 


| 
|Instituteur avec 4 ans d'expérience. par- ! i 
lant Îes deux langues, diplomé de 3ième; 
classe pour la Saskatchewan, demande une ! 
école. 
S'adresser à : SL'IRSTITETEUR É 
Le BelS. D. : 
Cantal. (Sask.1! 


A Venäre. 


Une bonne maison avec 6 lots de terrain 
sur la rue Victoria. CUanditions faciles, S'a- | 
dresser 4 


E. À. GRÉAAUD, | 


Duck-Lake. Sask. : oirs ‘ 


la Argentes 


RENARDS | 
Croises 


XX faut les attraper 


CONCERNANT | 


DES KEGLEMENTS 


LES HOMESTEADS LU NORD-OUEST 
CANADIEN 


Toute personne se trouvarir le seul cheï | 


Après le 15 juin nous paierons de 
gros prix. 


d'une famille, où tout hommne âgé de plus ! Aussi quelqnes renards rouges. 

de dix-huit ans, peur prendre comme home | ——— 

stead un quart de section des terres du F. C. HAIG 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas ne ° 
Fatchewan ou l'Alberta. CASIER 1490, -  SASKATOON, Sask. 


Le demandeur doit comparaître person- 
nellement à l'awence ou à la sous-agence | 
des terres du distrier. Une entrée de home- | 
stead peut être faite par procuration. sous 
certaines conditions, par le père, la mère, | 
lefils. la tille, le frère ou la sœur du . 


Ecrivez pour nous indiquer ce que 
vous avez 


mandeur. 


Devorrs.—Un séjour de six mois chaque Cours des Marchés 


MARCHÉ DE DUCK LAKE 


Un possesseur de homestead pent vivre 
dans un ravon de 9 milles de son home- 


maison d’une valeur de $300. 


Récompense 


stead, sur une ferme de pas moins de 80 | Blé no. 1 du nord........... 56 
âcres possédée ou cultivée par lui. ou pos- 2 id : 
sédée par son père, sa mère, son fils, sa fil NO. 2 14. .............. 83 
le, son frère ou sa sœur. no. 3 id. .............. T7 
En certains districts un possesseur de . , 
homestead de bonne foi peut prendre en no. + id .............. 64 
préemption un homestead dans le voisinage , 
du sien. Le prix d'achat est de 83.00 l’âcre | Œufs frais .la douz. 171 
et les devoirs sont les suivants: résider sur : : 
| 9 
l'un ou l'autre homestead, six mois chaque Beurre.............. la livre 20 
année pendant six ans, à dater de l'enre- 
gistrement du homestead, y compris le MARCHÉ DE WINX IPEG 
temps nécessaire pour mériter les lettres , _ 
patentes du dit homestead, et en plus, cul. | Blé no 1 du nord ......... 1.07 
ture de 50 âcres extra. 9 | 
; . no. 2 id. ............ 1.04 
Un colon qui a utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homesteud no. 3 id. ........... .1.004 
de préemption dans son district, peut en : 2ai 
acheter un dans certains districts aux con. no. + id. ............ 89} 
diticns suivantes : no. 5 id. ............ 15} 
Prix 88.00 l’âcre. Devoirs : Résidence de  . o 
six mois chaque année pendant trois ans, no. 6 id. ............ 533 
culture de 59 âcres et construction d° - 
. .  ‘ “|PRIX PROBABLE DU GRAIN 


W. W. CORY, Blé no. 1 du nord — Juillet 1072 

Sous-ministre de l'Intérieur. id. — Octobre 975 
N. B.—La publication non autorisée de - . _ 
cette annonce ne sera pas payée. Avoine ........... Juillet +5 


COMPATRIOTES DE L'OUEST 


Afin de vous faire mieux connaître nos tabacs canadiens naturels (haché). 


Nous avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS, Nousles garantis 
sons de lère qualité. sinon argent remis. 


pour tabac en feuille. Jugez nos prix par vous mêmes. ° 


Se 


Plus tard nous donnerons Îles prix 


QUESXNEL DE CHOIX, en paquets de 1 10, 55 cts, en 1 Ibsñ2cts. en Zeten livre 50 cts 


QUESNEL, en paquets de 1-12, 50 cts. en 4 et en livre 48 cts. 

PARFUM D'ITALIE, en paquets de 1-12, 50 cts. en Let en livre, 48 cts. 
ROUGE ET QUESNEL, en paquets de 1-12, 45 cts, en 4 cten livre, 40 cts. 
PETIT ROUGE, 


BLEU BRIAR, en paquets de 1-10, 35 cts, en à et en livre, 30 cts. 


COMESTOCK. en paquets de 1- 10, 35 ccs, en à et en livre, 30 ets. 
CONNECTICUT, en paquets de 4, 30 ets, en À eten livre, 27 cts. 
SPECIAL. " en et en livre, 29 cts. 


CONDITIONS : Comptant avec la commande. 


cn paquets de 1- 10, 35 cts, en 11bs33cts en 3 et en livré, 30 ets 


LA GOMPAGNIE DE TABAG DU COMTE DE MONTCALM 


Plomberie, Chauffage et Couvertures. 
Ingénieurs, et: LEntrepreneurs ° 


CF “CHAUFFAGE a AIR 
SN ‘CHAUD. e 


3 SANITAIRE .., 4&/ S\ : APPAREILS à GAZ 
F. 


| * ABAT-JOUR : 
CHAUFFAGE | Le (Skÿlights) . 
, N ‘| COUVERTURES en 
.A VAPEUR ETA. BTAL cben on 
| EAU CHAURE 


Q 
8 


* 
n 


initier 


ST. ESPRIT, - - P.Q. 
du grand poète américain, et eee et entries 
? MERCHANT HOTEL 1 
De PRINCE-ALBERT - i 
| 
Le Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- < 
be vince. Cuisine de 1ère qualité. Les voyageurs { 
Le sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses. 3 
1 TX "à 
; E. J. FOLEY, Pror. … : 
+ Près de la Gare. Prix Modérés 3 


4 


445444 


$. 6 


The punk 


:.245 AVENUE NOTRE. mu LE . WINNIPEG, Ma. 
ou “CASIER POSTAL. 1681 : | 


_ MAISON FONDEE EN 1874 


H illyard 


(SUCCESSEUR DE w. STOBART & CIE) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


‘0: 


TTC OS TETE 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 
partie du pays. 


AR AP RS A AV 


MARCHANDISES VARIÉES 


Terres à Vendre | 


J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 
D'EXCELLENTES TERRES 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
VENT ETRE VUES A MON BUREAU 


:0:- 


AGENT POUR LA 


 DUCK LAKE TOWNSITE Co. 


Frank L'Heureux & Co. 


SUCCESSEUR DE HUDSON 


Vendeurs. de Liqueurs en gros et en. détail 


866886 


IMPORTATEURS 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


orttt 


Nos. prix séht les plus bas possible et eu 
une entière satisfaction est garantie. En 


RE: 


PRINCE-ALBERT. 


